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AUSSI paradoxalement quecela puisse paraître, il afallu qu’un récent audit sefasse pour que l'on serende compte de ce queseules les villes de Libre-ville et de Port-Gentil bé-néficient d’une connexionde qualité quelque peu ir-réprochable de la part desdeux opérateurs de la télé-phonie mobile que sont :Gabon Télécom et Airtel-Gabon.  Pourtant, jeudi soir,  Airtela causé un fâcheux précé-dent à ses nombreux abon-nés de la capitaleéconomique suite à une in-terruption subite de laconnexion. Conséquence,on ne pouvait pas émettreni recevoir un appel. En-core moins envoyer unmessage. Par ricochet, sonservice Airtel-Money étaitaffecté. Aucune opération(envoi ou retrait) ne pou-vait plus se faire.  
“Mon Dieu, que vais-je faire,
le corps de ma nièce doit
sortir cet après-midi de Ga-

bosep. Et alors que je n’ai
pas fini de régler la facture,
voilà qu'Airtel-Money ne
fonctionne plus depuis jeudi
soir. Qui va m’aider ?” se la-mentait, visiblement dés-emparé, un abonné.Et un autre de renchérir :
“Je ne sais pas ce qui m’as
pris. Je voulais retirer une
somme dans mon compte
Airtel-Money pour me ren-
dre à Libreville. Mais, je suis
condamné à supporter sans
plus ”.  Les récriminationsn'en finissaient pas jeudisoir. Les nombreux abon-nés de l'opérateur télépho-nique Airtel ne sachant

plus à quel saint fallait-il sevouer. Cette réponse d'un agentde Airtel Port-Gentil ayantsonné comme un vrai coupde massue :“Ce n’est pas à
notre niveau, nous égale-
ment, nous n’avons pas de
connexion depuis jeudi, en
début de soirée. C’est Libre-
ville qu’on attend pour re-
médier cela. Il faut
seulement patienter et es-
pérer que tout redevienne
normal comme avant”. Aux dernières nouvelles,tout serait rentré dans l'or-dre. Tant mieux !

Les abonnés désemparés

Téléphonie mobile/Airtel/Perturbation 
du réseau 

Jean-Paulin ALLOGO 
Port-Gentil/Gabon

Une cabine airtel fermée tout l'après-midi de jeudi
faute de connexion.
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Au niveau de l'agence airtel de Port-Gentil, aucun agent 
n'a pu expliquer ce qui se passait.
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SITUÉ dans le quatrièmearrondissement de la com-mune de Port-Gentil, lequartier Matanda est l'unedes parties de la ville dé-pourvue, jusqu'à ce jour,d'un marché digne de cenom. Ce, en dépit de sa po-

sition stratégique : il setrouve à la porte de la villedu coté de la mer. Ce qui sert jusqu'ici demarché, c'est le site oùcommerçants et acheteursse rencontrent au niveaudu débarcadère du campBoiro. Actuellement, cetemplacement est trèsboudé par la plupart desopérateurs économiques

qui y exercent. En effet, à lamoindre inondation, rienne peut être sauvegardé,arguent-ils. En dépit des taxes préle-vées au quotidien par lesagents municipaux, affir-ment ceux-ci, la situationne s'arrange pas. Aucontraire, tout va de mal enpis. Les petits kiosques defortune montés de toutes

Matanda toujours dans l'attente d'un marché digne de ce nom
Développement des infrastructures communautaires

SYM
Port-Gentil/Gabon 

pièces par les commerçantsreprésentent plus un dan-ger qu'une garantie de sé-curité. Les carcasses desnavires abandonnés sontdevenus des repaires debandits. C'est dire que lemarché du débarcadère necorrespond plus aux exi-gences du moment et occa-sionne beaucoup plus dedésagréments qu'il n'ap-porte de solutions. Ducoup, les vendeuses préfè-rent désormais exposerleurs produits sur des étalsde fortune. De ce fait, leshabitants de ce quartier es-pèrent qu'avec les change-ments imminents desresponsables dans les mai-ries et conseils départe-mentaux, la situationpourrait s'améliorer. Le

Parti démocratique gabo-nais (PDG) devant conduireseuls aux destinée les mu-nicipalités de la ville desable. Pour l'heure, les commer-çants de ce marché s'inter-rogent sur le bien-fondédes taxes journalières(entre 500 et 1000 francs

CFA). Surtout que toutmanque à cet endroit dontles lieux d'aisance, etc.A tout prendre, l'activité estloin d'être facile au marchédu débarcadère, même sicet espace vient de bénéfi-cier des lampes solairesafin de dissuader, un tantsoit peu,ldes malfaiteurs.

Voici à quoi ressemble le marché du camp Boiro,
avec des carcasses de vieux navires.
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Selon les commerçants, ce site ne répond 
plus aux normes.
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Malgré la présence des lampadaires solaires,
l'éclairage public n'est toujours pas au rendez-vous.
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